
DIX ANS AU CANADA

vous apprendra rien de nouveau sur la situation. Seulement je
vous dirai que les ministres ont envoyé, hier, leurs raisons
écrites au gouverneur, c'e4t-à-dire la substance générale des
causes qui les ont forcés de résigner, se réservant de mettre tous
les détails devant la Chambre, et au moment où je vous écris, je
viens d'apprendre que M. Daly vient de leur demander de la
part du gouverneur un autre jour de délai, de aorte que les
explications qu'on attendait aujourd'hui seront retardées d'au-
taut. A voir les groupes qui se chuchottent partout leurs com-
niunications à l'oreille, le va-et-vient continuel qu'il y a parmi
les membres, la mission que se donnent en apparence plusieurs
d'entre eux auprès-de leurs collègues, on ne peut se cacher l'em-
barras dans lequel les aviseurs de Son Excellence l'ont jetée et
la satisfaction qu'a excité la crise où nous sommez dans le
moment, car chacun sentait, sans oser se l'avouer à soi-même.
que la fausse position dans laquelle nous étions ne pouvait pas
durer, que ce n'était qu'une question de temps; quoique peu de
gens parussent oser en désirer l'événement. Aussi je m'attends
bien qu'on va en être aussi étourdi dans le Bas-Canada que
nous l'avons été nous-mêmes. Mais c'est l'heure pour notre pays
de faire éclater sa fermeté, car il doit entourer de sa confiance
les hommes qui ont fait en cette occasion preuve de plus de
véritable courage, d'indépendance de caractère, de désintéresse-
ment que par toutes les mesures qu'ils ont pu produire, quelle
qu'en ait été d'ailleurs la valeur. C'est donc un moment solen-
nel pour le Bas-Canada, mais c'est à lui de saisir 'occasion aux
cheveux de faire triompher le principe vital du gouvernement
d'aujourd'hui auquel les ministres ont courageusement immolé
tous leurs intérêts et sacrifié leur amour-propre et leur ambition,
persuadés qu'ils trouveraient dans l'approbation de leur pays
un appui qui ne peut non plus manquer à leur caractère; car
autrement,je n'hésite pas à le dire, le Bas-Canada ferait un acte
d'injustice qui le perdrait, et contribuerait à la perte des hom-
mes pleins d'intégrité qui viennent de mettre à nu le honteux
système de déception introduit par Sydenham. Aussi, fait-on
tout ce qu'on peut ici pour les dépopulariser, les vouer au
mépris public. Hier soir une troupe de polissons de carrefour
les brûlèrent en effigie dans la plaine qui avoisine l'Hôtel du
Parlement; j'elitendis de mon hôtel les hurlements épouvan-
tables poussés par ces histrions, qui avaient attiré la foule à leur
honteux spectacle.........Pendant que les uns font des scènes, les
autres intriguent par sous-mains, tâtent le pouls à ceux des
membres à qui ils font l'injure de les soupçonner capables de
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